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Dans tes Ecotes Mate rnelles 

L'Imprimerie dans la classe enfantine 
Je rense que Je camarade Freintt m·~xcusera de ne pas avoir encore tmn-

"mrs a " L t.uucatcur Prolclar.cn mes n:ltcxious sur nos ddmts d'impri-
meur~. J'ar allcnuu rt"avoir lail quelques expcncnlcs pour en laire J>:lrl. 

J'ur achete le m:ltèliel d ' rmpr.menc en Jtr.ltel dcn11er cl les premiers 
u essaos • ont etc latb avec lks enfants de ti l'l 1 ans qui aLa1cnt qmllcl' la 
petrLc classe cl ;.! ou ;s du meme age qui mc ;,ont restes, ne sach:ull pas bien 
tu·c. Les plus " avam·tls "• ùe ces enlnnts r.!digeai~nt ltl•rcment de pcllls ré­
Cols empruntes à lem· jeux, à leur travaux ; JC les corrigc:us l'l chacun rcco­
puul sa pelote brstOII'C sur son cahier. 

- Un f:usait cela, d'aillcur·s, bien avant d'avoir l'imJ>rimcric. Puis on 
en chui~issarl une, jt• l'écriv:hs au lab•eau, el on !'llltpr mail. 

Actuellement, sur f1 enl'anls de 6 l'l 7 ans l'l !1 de :> ans, aucun ne pourrait 
encore rédi~~·· >cul. 'lais de~ le début d'octobn•, nous :nons utilisé les récits 
des enf:lnts. Un enfant raconte • une histoire · , j e l'n·ris. au tableau ; on la 
lit ; on en t•opie une ou plusicuJ·s tignes ... MtiYnnl ses forces ... ; puis on 
l'imprime. On proct'de de nH' mc quand rl s'ngil d'une " histoire " collective. 
Gn (ou 2) des plus grands t·ompose ; 2 ou ;j moins a\anc~;, le r·cgardent et 
l'aidt•nl afin d'apprendre oü logent l<·s lettres que le " grand nomme en 
Jes prenant on en les j>laçant. L!n drs gr·and~ s esl ch:n·gé i1 peu p1•ès seul 
jusqu'à pr~scnt de dessiner sur lino. Quand le " bloc " et les dessins ;,ont 
prèh : on imprime, cl à la f'n elu muis, on raswmblc lt•s feuill<•s imprimée$ 
cl t•hacun emporte chez soi son pel•! < liuc "· 

l\ous n'en sommes qu'au 2" mois cie travarl, cl nos " journaux " ne sont 
pa~ hitm cop eux pan·e que nous allon~ très lt•ntement. .. avec intention : je 
suneille le travail ct interviens quelquefois potu· obtenir Je plus tot possible 
un tt·:n·al! propre cl sans fault-, mais je le fars de moins en mo.r1s. Les plus 
gr·:wd' ne sc tr·omprnl pas pour choisir- cl reph1ccr· - les lcllres dans 
leurs .:asiers (la plupart sc rct·<mnuissent aussi bren :\ l'endroit qu'à l'envers 
cl pom les b. d, p ct q. la pla<'<' ot·cup(•e dans :a casse guide suffisamment) ; 
ils n'oublient ni l~s majuscules, ni les blancs, ni les points; ils ne confon­
clcnl qu'à p<•ine les vit·gulcs, nposlmphes, deux points, point-virgules, et 
pl>ts pcrsonnt• ne mel une lettre la utète en bnsu. D:ms :1 ou-! semaines, mes 
• !\rands pourront imprimer seuls, sans que j'aie ù intt·n·enir. L'n peu plus 
tard, cn jan,·ier, ils commenceront it nidiger seuls ct imprime•· leur pmpre 
travnil. A cc moment-là, ceux du deuxième groupe (t•cux qui ont entre 5 et 
ti ans) auront conlioué leur apprentissage du matériel el des lettn•s cl 
p·nrrronl à lcur tour imprim •r un tcxle écrit au tableau et. .. in'lier les sui­
vants au It·avail d'imprimerie. 

1'\otr·c expl\l'iencc t>sl encon! de trop courte durée pour que je puisse cons­
taler re que l'imprinwrie a apporté lt l'apprentissage de la lcdure .• Te me 
scr-. cncorc sans enthousiasme- d'autre chose que de l'imprimerie, pour 
apprendre (1 lire : comb:naison de mNhodes globales analyli<zue, synthéti­
que ... d'un livret de lerturc, lcllres mohiles, ett• ... J\ti dl!jà dépensé pas mat 
de tl'mps à préparer ci<'s images et des étiquettes .. mais mes petits ne s'in­
lén•,st•nt pas l.eaucoup il tout soit. mO:mc quan<l ils placent bien docilement 
leurs ~liquettes sous les image!; ~ Et les résultats ne sont pas merw'llcux, 
et de plus en plus, je pense que les soi-disant umétho•lcs allrn.yanlcs» de lee­
turc sont :111ssi artifi<"iclles que les " vieilles méthodes » . Peul-être faul>-'il• 
• a\'oir la foi pour :tpj>liqul'r avec snrcès une méthod•· jeune ou andenne '!" -
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i\Jon " •·ôve », c'est d'apprendre à lire à mes enfants en partant de leur 
propre vie, cie leurs propres r,lcits. Et les t·écits ne l'ont j amais défaut ! Com­
b'en ai-je entendu de fois dire le matin : " .J'ai une petite histoire à racon­
tl'r . Aussi, je fcr.ai de moins en moins appel aux " méthodos ·• anciennes 
nu nom·ellc.,, pour le faire de plus en plus aux enfants eux-mO:mes. Déjà, 
j'ai pu con.,tater que leur' histoires l-CI'ites au table:IU étaient lues :1\'ec in­
fininwnt p lus de plabir <JUC n'importe quelle belle phmse d'une méthode 
<• attrayante » cl qu'i ls ne les lisa.ent pas seulement " par c~:cu t· », mais 
que pa~ mal de pctJls mots c'·laicnt tct·cmnu~ d'uue histoi•·e à l'au tre, ct cer­
tains ~ont a"imtlê,; s:tn' les :noir appris, par exunplc : les mols t•ontenant 

on snnl l io.'s factl~llll'ltl pnn·c que on · revient souYent "ous forme de 
pronom oj;,ns l~s petite ... histoires. 

A\':tnt de lcnnincr ''"' rl-flcxions un peu décousues, j e do:s •lire fJU'aYant 
d'a\'oir l'itnpti•ncr:c, j'ai fait appel sou\'ent à « J.i\elic et Pole• "· de Bau­
ùc•!ot) un pclil liYre Mit,' par 1:1 Bibliothèque d'Ecl utation, impriuté d'un 
!toul à l':Htlt·c en mémcs raracl&res cl qui renferme dr charmanlrs )•i,lo res: 
;11. Pif , .. , il la dtasst· : :11. l'if Yept pl'chcr : Par c,t twrdu ... cl 'ans ... nH;­
ralC' ... par derrière. Les enfants 1':1'mcnt hi~n et:.· ont appr:s- sans métho­
de he:,ucoup de mots et de• sons . 

. J'a\'Olle que <''est le seul livre qui m'ait rendu des services pour apprendre 
à lire. Et maintenant, quand mon p•·cmier groupe saura lire, rt1diger et... 
unprimcr st·ul. f'n jmwit•t· peut-lètrc, C(U<' le deuxtèmc pourra imprimer des 
réc·it~ t'crits nu tableau, j'ai l'intention de comm.?nccr i• utiliser t'imprime­
rie .<<'nil' nu ni pour le groupe <(ui suh ra. En juillet on ,·erra ce que ça aura 
dt'j:\ donn~. G. FRADET (Yonne). 

Le :xxe Cours International 
de Pédagogie Montessori 

se tiendra à NICE, 
du 16 juillet au 22 Mptembre. 

La méthode ~Iontessori reste, quel­
les que soient les critiques dont on 
peul la charger, '-Ill des pôles attrac­
tifs de la JHidagogie contemporaine. 
r~t l'honncm· restera à ~lme Montes­
sori d'a,•oil', u•w des prcmii•res, œn­
\'l'c.\ pour l':l\'èncment d'nm• p~dagogie 
il ln mesure de l'enfant, dans un mi­
lieu. aYCC tm matériel conformes it 
Sl's besoins. 

Nous avons critiqu~ à diverses re­
prises l'application que Mme Montes­
sol'i elle-m<'mc a essayé de faire de ses 
principes pour l'initiation religieuse 
clcs enfants. Cela lui a Yalu la sym­
pathie des milieux confessionnels et 
la méfiance justifiée de lous ceux qui 
sont intégralement pour l:t libération 
1lc ' t'enfant cl qui s1wenl combien 
J'gg(ise est l'rnnemie sécalail'c de cet­
te libération. 
~ous aYons l'riliqué aussi d~t point 

dr vue péd:tl(ogique, le dnnger qu'il y 
:t à abstraire l'enfant du milieu so­
dal ponr le rcmfiner dans un mon-
de de matt1ricl scientifique " 
susceptible de développer certai-
nes facultés sans parvenir :\ l'h:lr­
monie Msi réc. Dangct· aussi de 
ni' pas voir en l'enfant les tendances 
sociales que nous Yoalons, nous. de 
honne heure, cultiYer. 

Mais ceci dit, il n'en reste p~•s moins 
que les livres de Mme Montessori, que 
les conférences de la pédagogue son t 
cl<·s documents d'un très gmncl in lér èl. 

Il serail souhaitable que, munis de 
leur sens critique prolét:-~ricn, le plus 
grand QOmbre possible de nos camara­
des asistent à cc cours pour voir, loya­
lement ce que nous pourJ'ions t irer, 
pour nolt'C école popula it·r, de cette 
pédagogie. II ne suffit pas cl'éoorlcr à 
priori telles ct telles tenclan<·es éduca­
tives. Essayons de connnitre intime­
ment, puis fnisons notre miel. 

Le conrs romprcndra : des confé­
rrnces de Mme "Montessor i et de ses 
collaborateurs, des exerci<·cs prati<pes 
ct l'observation dans une classe Mon­
tes~ori. 


